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S a gcerre est la derniè.ra raiso! . pecîple. I'f; iensrre doit on &r< première.
Eriparonrs noYs dn sol, ui noti:s valora conserver notre nationallit6

Rédateur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX.

Revue de lasemuine :-.Nouvelles couran tes-Néerol oxie:
M. 3artliélemni Pouliot.--Le comté do Kamîîour.:ska.-
(Suite).

Causerie agricole :-L'ensilnge.-(Suit e).
Sujets divers':--Les fautes dans la produîction tu lait.-

(A sui vre).-H-abitation des cultivateurs.-Semîences
de réflexions.-Notes (lu jour.

Choses et autres :-Eiploi de la cendre etleau de lessive.
-Recette pour trouver un niari.

Recettes :-Deux emplois du souffro.-laux d'yeux chez
les clevnux.

REVUE DE LA SEMAMNE

3Krouvelles courantes.---Mgr I a a p-ch la semnaine
dernière, une retraite de vovation aux élèves de Pltilso-
phic et de Belles-Lettres di collège de Sainte-Anne. Ces
élèves conserveront ue reconnissance éternelle à l'élo-
quent prélat, pour les enseignem lents pleins de sagesso
qu'il leur a prodigués pendant les deux jours qu'il a pas-
sés avec eux.

-On parle d'introduire une nouvelle industrie dans le
Nord-Ouest canadien : la clicorée. Il est question (le
cultiver cette pl:nte en grand. Il. paraît que les terres!
du Nord-Onest sont tout à fait propres à cette eniture.
On saitque la chicorée entre, pour une bonne partie daiA
lu café..

D..q.trrJ..es.cyclones-ont-ané-eTenserFi
diana, lkansas. 'Iowa et l'llinois. dans le coura.t de
la semaine dei nière. Une foule de propriétés ont été
détruites et nlsieurs personnes ont péri, uoyées dans des
inondations, ou tuées sous les décombres.

-Les socialistes ont fait des progrès énormes en Alle-
ma gn. Aux dernières élections ils ont remliorté 567,405
votes île plus qu'en IS87.

-Le choléra sévit ci Mrésopotainc et menace d'envahir
la Russie.

-- Le relevé qui a été fait par Padministration, pôur
l'application de la nouvelle loi française dou iant certatins
avatages aux pères de famille ayant plus de sept en fauts,
a per.is de coistater qu'il existait en France deux ml-
lions de nages ityanit pas d'enfaiits, den. millions et
demi en avant un, deux millions trois cent anille qui en
ont deux, uit million et demi cil ayant trois, environ u
million qui ein ont quatre. 550,000 qui en ont cing,.30o,0:.o
qui en ont six, et enfin 2U0,(J) quiîen ont sept ot davan-
tuge. Cette statistique diffère beaucoup dé cello' deà
fanilles canadiennes.

-Les -journaux du Paris parlent beaucoup do, lgr
Labelle, sous-ministrd de l'agriculture et de li colonisa-
tion ; leurs données m'gn sont pas toujours. très exactes, il
faut l'avouer. L'IlIust-ation a publié.un excellent puOr-
trait du prélat caniadie. Ai banquet annuel de la Société
des Agricil tours de France, M. Paul Blancleiumain a Polt'
un toast éloquent au Canada t à Mgr Labelle.

J'.



g. GAZE TTE DES CAMPAGNES

-S Santeé le Pipe Léon x1a at teinit s0 at le rL'cuI' les Frères, le convcnt du lin-Pasteur, qu'il a
2 mnrs courant. Il est né à Carpineto le 2 mars 1810, nidés de son dévouneen et. de scs deniers, garderont
fut ortîmné prêtre le 2, déemdb e 1837. nomué archevê- longtemps son cher rouvenui'.
î1 îîe litulire de Damîiette le 17 innvier.]:43 et évêque dle Un esprit droit, une prudeure pratqpe rcnarqu;lde
Péroe l 9 vie 1 erdinal le décnuibre, 153, d.lui I cieir i.011 le
élu pape le 20 février 1878. Il a célébré, le 3 décembre souvent, it un su ficiat 'aoir subi ses Sag<s con-
1887, le .lème anniversaire de son oardlatîn scedotal. sus. Que<l fWy par ea proync, ses bonnes paroles

-- La législature (u Montai a siégé 0U jou s et n'a lus H n cmpêdu des procès rui: x, des regret-
passé une seule loi. On en a assez à observer p:raît-il. tabls! Su mmît-illt vieillir, il voulut "lettre Sesnflaires

en ordre parit, il régla tout et renit des dettes à plu-
Núioloogie. sieurs dlébite ulin qu'ils ne fussent pas inquiétés.

PLreertuenx, il comppit toujous que le plus sûr noy-
e dfaire pratiquer aux eufats les principes de vertu

Mercredi, le 27 février, décédait à lislet un homine qIuon s'effarco de leur inculquer dans le.jeurie àge c'estj
qui, par ses vertus. ses qualités du cour et de lesprit et deleur donner en tout Peîple de ei qu'on leur prêche.
ses bonnes couvres, s'est, f.drge andement estimer et aimer: lDans cette oeuvre si diflicile de l'éducation il sut aussi
I. Barabélemi Pouliot rendait sa belle âme à Dieu, iès allier dans ît' plus heureuses proportions une sévérité
u:ni maladie de quelques mois. f bien en tendue au vec la pd us airable tendresse. Au soir

k,. Pouliot naquit en 18f t à Rivière-Lafeur, Isle d'Or- ~e sa rie, son cour si ainlant saignait encore de la bies.
léanr.. En 1835, il épousa Mlle Marine Yraser, d, Bn- suire faite par la Mort de soni chter Amédée, arrivée'en
n ont. il eut quince efants, dont diu lui survivent. Ce IF7O

Cont: 1M. Zotique et Thonmas Pouliet ; Révérerde Atieint depuis plnsieurs ilois d'imé malaùie dont
Sœur Marie diu Saint-Sacrement, Congrégrtion de Notre- il n'était que trop facile de prévoir Fissue fatale,
Dame; iMévde Sour Ste-Thtérèse, supérieure du couvent. il a vi, avec le cal:me d'nue il chIétieI, he. nîort
de Bellevue; Mesdamnes E..Casgrain, Islet, Dr Deniers, ppprocher pas à pas. Sou sacrifice était fait depuis
FEucherville, Ernest Lavigne, Alfron Eugène longtemps. Chaque jour qui séconit enportait un
Globenei, Montréal; Melle Marie Poulliot, Pilet. Son laibeau et se.s forces; et, cependant, par une délicato
établiicAenient comnercial de du let date de 1837, il le tuilî'esse, il Voulut cacheralix siens les ravages i niai
àirige'at lui-même juslu'en 1287. qui le tourmentait Ss dernières prls firea ellesci

En 867, il fut élu déuté du comté de lIslet aux Corn- ' Maiîait, je ai'a plus qu'à atteuidre lu si0l. I
iuuîîen. Lorsque son élection mut été annulée par l' comitée rcmIdimutom précipt le é i d cette pré-
de in Chambre, il fut réélu, en 1869, par nîe forte majo- cieisa existence. 3. Pouliot a voilu être enseveli avec
itè et siégea jusqu'en le! E. lfut ausi lien at. l'ubit des r tivres volontires, la b fure <l erinies de

colonel de la milice sédentaire du comté de PIsîet. saint-François.
Notre génération a trop besoin de bons exemples et la En pénétrant dans cette clamilre mortuaire, en aperce-

vie de M. Pouliot a été trop bien remplie pour que nous vaut autour de cette colehe funèbre la foule pieuse qu'un
taisions son éloge en prtésence de sa tombé. Ce qu'on setiment d'est bne et d'affection y attirait, on cessait du
remarquait lW luis dans cet excellent ami, c'était un plure car, au delà de ce spectacle, on Voynit luire pour
esprit pjofondémient chrétien. La conduite si sage de ce le défunt l'aurore de l'éternité bienheureuse. Consolez-
grand citoyen a prouvé ine fois de plus qu'on peutn f vous, éPOuse affligéei,ei1fantts hien-aiités, séchez vos pleurs
s'adonnlier avec ardeur et succès aux affaires et accomu- vous quÉ fûtes ses amis ; il vit d'une vie meilleure que la
plir parfaitement ses devoirs religieux. Il était beau nôtro, il a quitté le triste exil pour la pairie, la terre
de voir cot homm si occupé, assisiant à la mse pour le ciel, la douleur pour la béatitude céleste.
les jours ouvriers, fréquentant assidûient les réunions Les funérailles <lu M. Poîjliot ont eue lieu à lIlet,
des congréganistes du la sainte-Vierge suivant en tous sanedi le fer.iars, au mîîilieu dm grand concours de
points les règles du .Tiers-orie de saint François. Ce parents ut d'amllis. Le Rév. M. E. Fafard, curé <lu Saint-
cœur généreux sentait le besoin de donner le bon exem- Joseph de Lévis, a chanté la messe, assisté de MM. F.-X.
ple, et pour cela les sacrifices nie lii coûtaient pas. Par Casgrainl et 1). Pelletier, petit-fils et petit-leven (lit
exeuIple, lorsque des pîêtres loquents établirent dans fdéfunt. LI. le curé Bacon avait fait la levée du corps, et
le diocèse les sociétés île la Croix, U. Pouliot renonça . 1l'bbé H. Verreu.i. Principii de lcole Normhil de
comlètement an cuuimerce lucauif des boissous aleco- Montréal, a donmé 'absoute. Le chour îles élèves (les
hiques, il prit la croix et lhonora tonjours par s: conduie Frères a interpi ôté avec beaucoup dit.e succès -la Iesse <leexemplaire. L'église paroisiaie et la.chapelle îles col- Reguiemn harmonisée. Les abbés L. Treiblay et L Bacon
gréganîistes lii doivent des sonsciptions et des dons gé- s'étaient joits aux musiciens. Les colis du poòle étaientnéreux. Une belle statue do saimte Anne, lui arrivera portés par MM. E. Casgrainî, arpenteur, Dr Deiers,
bientôt à lslet, ser.a -Iu derier oigunge de s:a piété, Alfred Lionais, ass-gérant du .i[oid, ·Engèno Glbenski

Dans cette foulu attristée <lui assistait a ses funérailles éditeur, Dr N. Diou, Joseph C10sgrai, Louis Lecler
combien de pauvres pleuraient un ami, iii bienfiteur! Nous avons remarqué dans l'assistance MM. F.-X. Garant,
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GAZETTE DES CAMPA

J. McCallum, Elzéar Poiuliot, J. Barry, Rodolphe Audet, pacifier les esprits et ramener la. paix dans les cSurs.
RaoulI Lavoie. Silvio Pelletier. .Edouard Lionais, Dr Nuis rtgri tton beaucoup que le end'e de notre travail ne
Marmotte J. Casgrain, N. P., J. C. Chîpais, Dr E. Cas- nous permette pas t, raconter au lon . tout ce que fit r.
grain, Dr N. Lavoie, Dr C. E. Lemieux, jir, Dr Gosseliin, Planet. pendant les 44 .ais qu'il fut etiré de cette p:roiso.
Thoimas Breen, G. Verreault, N. P , C. Leclerc, N. P., 'Eniunérois seuleicit ses princiisaux actes. I lâtit no
Gauvreau, N. P., Jules Dupuis. nouvelle église, en 179*2, et par son espWit inéthodiqu ,cet

UN AMr. coninaissance des affaires il épargna ic forfes soinies
aux contribuables. Deveit condjju eur de Mígr Plessis.

LE COMTE DE KAMOURASKA.. et.coisaicié sons le titre ilPvéillne ile Sailes, en 1 l7,il
-- continna à vivre au milieu de ses paroissiens de la Ririòrò-

t~éCe) - Ouelle, et leur procura avantage d'atvoir un counnt
SOMMAIRE :-Lea curés de Sainte-Anne, ile la Rivière-Ouelle, dirigé ir les Sotrs de la Congi égatioi de Notre-Darn,

de KCanouraska.-Recensemeuts de 1739, 1765, 1790.-Le (1809) ce fut un bienfait pour tout e distiet ivirorfiîfit,
cont6 peuant la conquete. les couvents étaient rares A cettcilépoqu, en b:i de

es curés. doi.les noms siIvent, se succèdent à Sainte- Québec il n'y, en avait qu'un, à Saliut.Fr:ançois. QUlqu'es
Atne. à la Rivière-Ouelle, et à Kamoiraska jusqu'à 1791 alnnées après, il acheta une grande i:ii.sou pour unci école
out un peu au dtlà. A Sainte-Ann, M. Gastongay con- de garçons, et laissa à la fabrique aue forte somnIe il'ar-
tinue -son adhuinistration jniscîut'en 1738. M. Charles gent pour aider à soutenir cette.ilvre. Ces deux iiisti-
Duchouquet le remplace, et Zlessert la paroisse jusqu'en tultions existent encore. Imloiinients le la générosité ite
1749. M. Pierre-Aintoine Parlier comerictce alors sa Iclzi- Ilesprit d'initiative et de progrès du vénérable curé
gale administration de 29 ans'. Il <-ut à rebâtir son église Mgr Patnet s'occupa aussi d'amétiilioirer le système de cul-
incendiée eii 1768; cette reconstruction coûta 2,455 livres. ture dans sa paroisse, et depitis la fondation d'une sociëité
Pour former ce montant; dit· M. labbé O. Paradis, dans générale d'agriculture à Québec, il n'avait cessé dle corres-
ses " notes sur les curés le Sainte-Arue ". on eut recasors pondre activeient avec le secrétaire do cette association
à la charité des paroisses Voisinos. .. Lai et d'exhorter ses ibitaits è- stuivr les méthdes nou-
fiurniit 86 livres ; Kamouraska, 115 livres; 1a C:ip Saint. ,elles qîe l'en proposait.
Ignce et Pl'slet, ÈS livies; le tronc d jubilé. 5 livres ;s le patronage de l'éqe le
la paroisse se cotisa pour le reste. On voit encore, daits 31les tasse '' Société auxiliaire dlo Saista-
Je haut (le Sainte-Anne, des vestiges de. cette seconde ie <le la Grande Ause." Nous publions à la suite do
église. Aplès M. Poirlier apparaissent MM. Pierre Iluet cet :1rticle, ii.s nlomls les diiecteurs de' cette association
de la Valinière, 177S 1779 ; De Guire, 177!) ; Jean-Frans- et la liste des prix donuts aux cultivateurs les plts néri-
çois-Xavier Lefebvre, 1780-179-4. Pendant ce temps, la tants.
Rivière-Ouelle cut pimurt curés : M. Charles Ducholiquet, QtaIul Mgr P partit pour l'Europe en 1819, il.
1734-173S I M. Louis Chevalier, 173-3-1765 ; M. Dosqne, cili'iiiiîistration dit diocèse ai coadjuteur, qîi alla
1765-1769. Puis vint M. Louiis-Latrent Parent qui eui demeurer à Qîxélce. Après aile aissée
souvent maille aà partir avec ses paroissiens. Depuis les Paucet revixît auj iîiliet dc Ses c lies bien ailliées, et (e
troubles de 1775. 1776, il était resté ui esprit de iécon- là reicilit à P'évtôctt de Québeu tots les services enc niii
tententment et même de révolte, dont M. Parent eut plu- pouvoir. En 1825 il dit uit dernier adlieu à sa clèro
sieurs fois à sotîrir.*. " Eu 17Jh, les choses cl vinret'î a flivière-Ouelle : la mort de Mgr Plc-ssis l'av:ait conîstituZé
ce point, <lit Mgr Têtu, dans ses " nts biographniquees évêque le Québec. þlgr Panet lui-même mourut en 1833,
des évqies de Québec, que les plus avancés, le crpitai-e gé le S> ans.
des milices cin tôte, signifièrent au curré d'avoir à laisser A K-unouraska, M. Auguste Plante succéda à M.
le presbytère et la paroissse. Ils adressèrent ensuite Ue Etienne Auelaiir en 1748, et demieura curé de cette
rcquête à Mgr Brisanti pour l'informer de leur dispositions, paroisse jituEqu'enc 1755. M. J!oseýph able Truant lo
martiales et le prier ie vouloir bien les seconlder danus reniplaça; il desservit, comme ses irédécesseîî-s, Kam'ou-
leurs combats. L'évêqiue ne crut pas devoir exaicer rtska, lile Verte, lits Trois-Pistoles et Rimîouîski. 11
leurs désits, et le troupeau ditr se résignîer a marcher iourut en 1800, après unit règne de 0 a'ns à Kamourask.
encore ui ant sous la houlett. dit même pasteur, qui Jusqu'en 1791, on ne voit apparaître aucune nouvllo
n'avait. peut-être pus toute la patience désirable pour pa oisse ;, les premières avaient suivi un développement
enîîdu:er les défauts dei ses brebis." rapide, comnie,on peut le conustate-r par les recensements

Le capitaine des milices fut réprimandé par le général. suivants. Recensement de 17:19 : Rivière-Onellé, 302
Haldinand, alors gouverneur, pour s'être ingéré dans des1 aimes ; Kaioiraska, s'étentlant; jusqu'à la* Rivière-dul-
affaires qui regardaientt lévêque, et non l'autorité iili- lLouîp, 320 âmes. La poî.lation de Sainte-Anne* es t
taire. . mclée dans ce recensement avec celle .de Sainît-loch et

M. Parent miouircut à Saint-Vallier, ent se rendlant 'de Saint-Jeai-Port-Joli. Recenîseient <le 1765: S41~inte-
Québec, le 13 mars 1781. Atnnie, GIl Anies, 107 miatisons ; Rivière-Ouelle, 819 âmes,

M. Bernîard.Claudcle Paunet fut alors nommuné cuîré dle la 129 maisons ; Kamouraska, avec les tmies limites que
Rivière-Ouelle c'était bien' Phliommctie qu'il fallait pour plus haut, 870 ames, 148 maisons. Recensement de 1790:

* *. ~ ~r ~ .* . ~ .
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- GAZETTE DES CAMPAGNElS'

Sainte-Anne, 1316 Lâmes ; Rivière-Ouelle, .1859 âues;
Kamolnraska, mêmes limites, 17116 mes.

On t.dû se demander ce que devint le comté de Kamo-
raska pendant la conquête du pays par les Anglais enl
.3759-60. Voici ce que rapporte M. de Gaspé. Deurdéta-
cheinents dû l'armée anglaise étaient déba-qués à la

*.Rivière -Quelle, au conmnencement de juin 1759. Quelquoes
jabitants'de la paroisse, embtbusqués sur la lisière lu bois,
les avaient accueillis par une vive fusillade, et lur
avaien t. tué quélques hommes. Le commnandant exaspéré
de ce te attaque résolut' ('eu tirer mne éclantante ven-
geance. Il commanda à ses ofliciers (e brûler les habi-
tations des'Canadie'ns qu'ils 'encontreraient sur leur pas-
sage ; ces ordres furent exécutées, et l'incendie dévasta
la côte depuis la- Rivière-Ouelle jusqu'a la rivière -des
Trois-Saumons. Toutefois les églises de la Rivière-Ouelle
et de Sainte-Anne furent épargnées.

Plusieurs habitants du comté durent l'ayer Iur dette à
la patrie et verser leur sang sul r les ch:>n dle balaille.i
jamais mémorables de Montmorency, des plaines d'A a-
ban et de Sainte-Foye, mais il nous est inIpossible <le
donner le nombre et le nom de ces héros.

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE
DE LA GRANDE ANSE.

Sous le patronage de sa grandeur monsteinr B. 0. PAxET
évôque de Saldoi, &c. &c.

EXIIIBITION.

Auno assomblée d la Soié!té Anxiliaire d'Agriculture de
Sie. Annle, tennojf'udi le 16ème août 1821. au jnès de Pg:ise

due la raroisse du la Rivière Onelle, A dix heures du1 matin,
conformón:é~en à l'annonc faite aux portes des Eglises de Ste.
Anne et -tu la Rivière Ouelle.

UiEESEs
Ste. Aune.

Meseire Pai nhaud, prxmidleit.
Ja.sephl lDl:borie.r,¶er trésorier.I
Ntruie Rot. Dînut, secrétaire.
MIrl. .Jo.t'ph Pelletier.

3euril Polletier.

Rivi:e Onelli.
Frs. Letelier de St. Just,vice-

uîr&iudent.
Fra. Fortiier, d¶er. vice-trr-.<îi ier.
Mîî'. ir O1on vtîice--.' t6e.tie

In:,ic iludotn. Les carpitimesW.
John Siith. B ch.

Bouclier.

• gr:in, jnr. .

| Vincent B3ucher.

Ste. Anie. lIivière.Oelle.
Messioure Pierre Déry. jMesienurs Alexandlre Gngnon.

Is:it Dubé. | Augustiri Bórnit,.
Clément BUis. Pierro Emnd.

Les prix suivans ont été adjugés et dist:ibnés publiquement
<aux cultivatenrs selement) iur M. h. président.

POUR BESTIAUX. Piastres.
1. A Jean B.e. Lévôque, pour tn éralon alûzait, 8
2. A .Toseplh Murais, pour tii ditto Loir, 4
3. A Joe; h Moiti eil, pour un cheval hongre, rongo, 4l
4. A Fri. Roi, do Ste. Aine, pour une joutent noire le 5

nus, avec deux inul:isa, 8
5. A .Jean Bto. Miville, pour une ditto noire de S ans,

avec deux poulains, 4
G. A Plierro Onellet, le Sto Ane, pour 1 taureau, 3 ans, 6
7. A Virc'it Boueler, mirn ditto noir. le 2 ains, 3
.8. A Andió i3oich--r, pour uno viceli rouge, c;
i. A lit veve Gagnoi, pour uno ditt o, 3

10. A Vincent Iîunbij, de Ste. Ane, ionur1 veaux hiivnrus, 4
1. A AIesni-tre )ean'in, paiur 2 itto, 212. A Fra. Dulé,, ponr un h6lier dle 2 ans,
13. A Am>ré Boucher, bour gin lito, i
14. A Firmin Langlois, pour 5 br.bi , 3

15. E7 Point de concurrens pour les verrats.
10. A Joseph Onellet, pour une truie, 2

POUR LES FERMES.
17. A ITlisa don, de. Ste. Ane, pour la ftrme la mieux

cultivée. et d:ans le neilietir ordre, i 'n jutm:- par la
conhndita.-la propret6, et le bon état des bâtimneis,
e'Ôturecs e. fios.é6. 8

18. A Pierre H6lntnd, de la Rivière Ouelle, pour do. do. 8
KoIa.-Il y a en ,ix ferme. d'entres à Ste. Anno, et trois à

1 Rivière Oînelle, er. -lose fla'te qu'il y en aura tn bien pIns
gr:ai nombre I'înu prochaine.; car il est à espérer qIre les
appiróbenions en.reten.ns par les préjnigés se dissiperont peu-
A Veil avec les tznèbres de l'ignorance.

GRATIFICATIONS.
A Fis. Roi, do Ste. Ane, poar un moulin à beurre d'une

strietire sinlse eb nvintaigense, 3
An uiutame, poer tni baileae (a), 4
A Ili iuoyte P1lle> i r, pour : vaches noires, 1
A Régis Bennlienpour lne ininent noire, 2
A Pruser Garon, pInr un éta;ou* noir, 2
A Hiluire Lizotte, pour un taureau rouge,

90
() Clauss(o av--e eclinse,tu nloyen de laqiuelle ledit Frs.

Riji à d'isdchó et dessalé tii espne do terrain cousidérable et
sur lequel il récolte actuelleient de bon foin et bon blé.

.. Par ôrdre la Société.
ROBT. DUPONT, secrétaire.

CAUSERIE AGRICOLE

L'ensilage.-(Suite)

Ce n'est pas en effet depuis peu d'années seulement
que je nm'occuîpe de questions agricoles, industrielles et
commerciales ton.iours étroitement liées. Bien jeune en-
core, agé seulem>eit de 24 ans, je ci-éais en Belgique, en
123-5, les hauts fourneaux <le Moncaux près Charleroy,
l'i» les plus importunts établissements de la contrée,
et j'en suis, depuis 40 ans, Pun les administrateurs. En
1S4t je faisais en pleine Sologne (alors un ldes plus maa-
vais pays agricoles dîu monde) du domaine de Burtin
glii comportait alors 1200 hectares environ, (près <le 300()
arpents cartés). A partir.de cette époque nuli vie s'est
Ilmrtagée entre lagriculture t l'in dustrie.

" C'est à Burtin que <lès 1852 j'ai commencé à1 étudier
pratiquement l'important problème de ht conservation
des fourrages. "

* Je dois ici remercier la Providence qui mn'a dlonné la
force (le mene- de fIront, et nout sans qnelques succès, des
travaux si <ivers en apparance, imais en> réalité si propres
àt se compléter naturellemuentt ; il faudra bien 2uC dans
l'a venir l'agiculeur soit doublé (le 1de lustriel.

N'est-ce pas là, eIcteurs le langunge du sago 1
Maintenant que. nous connaissons nu peu l'homne,

laiesonis le nons. dire ce qu'a été et ce qu'est devenu
son domaine (le 13nrtin, situé conme nous. le savons
eu Sologne, cette terre jadis déshéritée qi grâce à (le
travaux initelligenIt s Marche aujourd'hui d'un pas assuré
dans liî voie du progiès.

Qu:ni il acheta 13nrtin en 184 •- M. Goffart y Cultivait
déjà 300 arpents dont il avait acheté de son pitédéces.
seur en inêm temps lit récolte de l'année. Le rendement
total sur ces ,3(;<) arpeil ts (le teri e fut (le 21( minotsi
tant en seigle qn'en blé noir (sar: azin).

. 8-1,
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devrai renoucer à cette vie militante qui exige la force
et l'activité de la jeunesse ; je ie m'y uésigne toutefois
qu'à regret.

Si j'ai compté dans ma cai rière agricole qui n'a pris
au reste qu'uine partrestreinite de non existeence, quelquics
heures de lécouragement, j'y ai recueilli, (1'iun1 autre côté,
et j'emporte aujnrd'hui comme pt écieux souvenir je mne
sais quelle satisfaction de colscience d'avoir coIntribumée
à la réhabilitation d'une terre maltimée et imal jugée, en
y creusant un large et utile sillon que le to:nps ne pas-
vieudra pus à1 effacer entièrement.

Dix sans plus tard, M. Goffirt toujours sur la blrèChe
publi9it une 4emo édition de son inuimel d'Eisilage et
,e félicitait dans sa préface d'avoir véen assez longtemps
pour voir la pratique de l'ensilage entrée définsitiven t
dans les habitudes agricoles de la France et se propager
en Amérique. Les téuoigînges qu'il recevait constan-
ment consituait . ses yeux une récompense précieuse.
Plus nombreux cîmore devien dront les agricalteurs pra-
tiquant l'ensilage, écrivait-il alors, et plus je serai fier
d'avoir consacré tant d'années à une ouvre de progrès.

Les f4utas dans la production du lait.

En général, disait lPhonorable Harris Lewis, ce ne sont
pas les gran des fautes qui rinen t. les cultivateurs, mais
bien plutôt les petites. Les grandes fautes ont cet avan-
tage de pouvoir être hic'lement' découvertes et arrêtées
dès lent apparition, tadis que les petites passent long-
temps inaperçues et n'attirenît tlattieli.ion de l'agriculteur
qu'après avoir ex icé (immenses dégats. Les premières
sont tiès im portan tes sanis aucun doute, 'cependant nous
les laisserons de côté pour ne nous «occuper que des se.
condes qui mallieu reuseiment sont tiù.è souvent oubl iées•

La première, petite faute loit nous nous occuperons,
sera eolle que Pon renarque fréquemment dans la ma-
-niière de conduire les animaux au pdlu rage. Assez souvent
les cultivateurs fout mener leurs vaches par des chiens
ceux-ci, aboyant[, effrayent les bestiaux, les forcent, à sa
presser, à courir, -à s'enmager ent foulo coipacte dans des
passages étroits et. boueux où ils sont exposés à mille ac-

Vin:gt six ans plus tard, M. Goffart établissait ainsi ses J'eSpère que coan:îissance a f e cet homme de
comptes de 1872, pour ces mômes 3169 arpents. bien nos lerteurs lie maqueront pas de méditer ses an-

B16 491 a':pents. 1624½ n.ilnots boit 3-2 min. 81 par'arp. scigmîeînents sérieusement et s'anieront d'une louable
Seigle :39 15 " 23. 46 - lSege no " US " .] tg M* iuuulat pour les mecttre cilImprtiquo à letir plus grandi
Avoae 9G 4251 " 32. " . ava.tae.
Sarrazin 15 tg 216 " "14. " 44Sarain15 '< 21 *La vacelue caîuallienne est aussi boijoi qu'aui.u autre

19,, arpents. 70061. iinots. quand elle est bien nourrie. Le régino auquel elle esttrop
'VaIenr en argent:- $5167.75 sous-eut soiîiu rédmuit.s période de productiou laitièr

Les récoltes de paille étaient les suivautes aux curts mois de l'été. 1. y atirait certaineent grand

Paille de blé 14917 gerbes itérût pour le cultivateur et le pays à poogr sa
l'il de lé 19 c sa lactatioun peifudatt q:xelqties miois et à diminuer par ce

" seig.e ti810 "
avoine 23902 i m la l e ette période improductivefpendant laquelle la vachle ie îuroiluit guière que (lu fal-

43h08 d lisser et qui-I filuumier! cl (e la maigre nourriture
Le rendement en foins des prairies naturelles et artifi- qu'elle reçoit trop commnément.

cielles n'était pas inférieur à Pn.200 quintaux, y coin- Cela nérite éu ssurément. Oi: se plaint
pris les vesces fauchées et mangées en vert, plulis de 3:300 que l'hiver mule le cultivateur obligé de nourrir des
quintaux maïs Caragua produits par 4 arpents seule- vaches et des animaux î:resquà ne rien faire. Qiînporte
ment, mangés en vert et mil de hongrie, moutarde etc. l'hiver si vous, pon rez donner à vos vaches la nîèuhu siosir-

2.100 ininots de topinambours suri 15 arpents. riture fraîche l'hiver eomme l'été, par lo procédé d'eniM-
600. ninots de patates sur 4 arpents, la-o des faurrages verts, qu'importe l'hiver sil ne T:fnt

le tout récolté sur les :;3 arpents de la ferme particl- qulà vous d'eu réduire pounisi direla dorée eux tre-
lière de M. Gof. t, qu'il avauit uméliores r u iorpa ge loigeaJ t a votre gé oui en faisant durer toute l'amnée la
approprié. bourritura ed'ct.

Lut 1846, Burti:: nourrissait mal S v-aches et 120 burebis. Danus comnbien dle paysi û clim:at temp:;éré nltii est on
1 q72 abondamment GS bêtes à pas Veut[î par écoi:3stie à gase n 1lier les vaches à l'étable

cornes, 6 chevaux et .3tU) m::outmns. toute l'année, leur dmninant nisse nourriture rationdelle,
M. Goff.trt attribue ses succès a ]irti: au marnage, dle mnières àassutrer au plus bits-L prix possible la produe-

aux labours profonds, à d'alio::duutes fw;ures et aux en- tin: la plus ixboii(-iitti et î;t pinas lui-ritrble.' Ce qui se
grais artificiels, le lotit appliqué euivant les besoins (les fait; en France, e:: Ange.terre au BeLgique etc., pett se
tel-res. M. Goffart estime se.s succès iclatss oearce qu'il .ouirduit a e profit et c t par ltnsi-

auxrai court augmens de Portué. sa-s y.taioucraneetern

IDu t ptfois l'y avoir ntge tcs fourrages erts. Les saisos sero t toujours as-

.a l a ct ati o p e n d a n q n e q u s . m oi e t à d m n u r p r c

aiasez longue urs pour.aie du blé périide à floraiso, vous
r. .Goffitrx ag de plus dle GO :lits. aprèj '2.5 aniéLenurez pas à vous préocuper net temps pou le rentrer.

passées à lurti disait modestement e: 187:3. apoevez dont t spérer avoir toujours ent. excllente
Les a ées se sont accumulées sur ma tête elles ynourriture putr ns vaches pendant iren rEtu-

pèsent d'autant [ils lourdenment quenla ile aL écé plus (liez (lotte sérieusemit la question dle lseusirge et éflié-
difficile et phus rude je sens que l'instant nppesoclie oet de alissez bien. -Ar suivre.



cideuts. D'autres non mois insouciants icr nettent à de Nous touivons une quatrième fi.ute dans Pi soucience
jeunes garçons de mner les vaches au l:âtu-age aussi ra- qui préside au choix des bestiaux. D: devrait apporter
pidemient que possible. Ces Pitines écervelés, roRtant de le soi le plus scrupuleux à choisir les vaches laitières et
la lîititudeqiui leur est laissée, ne se gèneront s d'em- travailler cmstameit à leS :iilior ei. Ils ne sont pas
ployer.piieires et bâtonis ponr thire prendre lépsour:înte rare les cultivateurs qui entret iennen t des vaches dont
aux Vacies. Ces derniers conu uctersil ne sont pas inîeil- In prodnit uie paie pas les dépenses. Dans une même va-
leurs que les premiers et dans les deux cas lPé!evenr chérie on1 voit des bêtes. qui donnent 103 à 150 lbs. le
éprouve ine dimiution dans les produits de ses bestiaux. beurre, lanlis que d':utres en produisentîà pine 60 lbs.
Le ianquede soins dasi la manière dO co:nidire les: On conçoit parfaitement que si les premières Sont une
vacheislînne Une perte de M mois de dix à quinze source de bénifle.. les secondes doivent être une source
par cent. (le pertes.--.A suivre.

La secoide f:mte se remarque dans la manière et le
temps de traire les vaches. La vache aime la douceur et
la tranuilité, les cris, les nmnîces ne font queo l'épou-
vanter et La rnde intr:itable. Eloignez <le la cour, tous
ces pt-rsonnages grociers, dont la voix annîîonîce la. tei-
pête et jette l'effroi dons ]e trou peau. Ne prem.z conune
trayeuse que les personnes <l'un cractère doux et la-
tient.. La traite doir, tunjouis être faite àa àn ie lre,
réglez le temips où les vaches doivems rentrer dans la
cour et celi où les trayeuses di vent se met tre à Ponivre
ne perinettez jamais la moindre infraction à la règle que
vous nurez tabhe à ce suweL. Si votre troup'anu est cou-
sidérable ayez plusieurs trayenses et à chacune d'elles
donné un nombre dt vaches proportionné à sa force et à
sa capacité. La répartition faite uc permettez aucun
changenen t, que ce soit toulours la même personne qui
trait les mêmes vaches. Bien plus chaque trayense devra
toujoursatraire ses vaches danA le mênme ordre ; c'estt-
dire la vache No. I la preinière, la vache Na. 2 la seconde,
ainsi de suite, ;l n'est juas bon du traiN Rougetlc la pro-
mière et Caillette la dernière le matin, puis Cailletto la
première et .Rougellc la derière le soir.

Tres-soiveiit les vaches peIdent lenr lait, diverses
causes peuvent amener cette déperdition ; 'entre autres
une abondance de lait trop grande pour la en pacité dles
mamellis ; mais il est incontestable que si les vaches ne
sont pas traites constamm••nt dans le même rdre, celles'
que 'on a Phabitudo de trairc les premières perdront
]car lait si on un les trait qu'eu dernier lieu.

Exigez que la traite se fasse rapidement et délicate-
mnent sans aucun hruit ni excitation. C'est ainsi que les
vaches livreront leu- lait. avec plus de ficilité et en plus
grande quant.ité.

La négligence dans la distribution le-la naurr'itre est
une troisième faute que. nous devon;;. éviter. Lorsque les
vaews sont au pttrage, elle tic coiisoîmnmeu'it qu' ce que
PéleveCur vent bien leur donner. Il est imortant peudant
cette saisonx, non seulement de leur donner Ilue aliiiien-
talion suflisnte et snecointe, mais encore de la lur dis-
tribir avec régularité. Aussitôt Phîenîro arrivée, distri-
buiez les fourrages sats aucun retard ; autrement les
vaches s'agitiernt ius Aius stalles, lans lur inuve-
mnents désordonnés elles se fatigueront et détourneront
pour répare ler s forces une partie des principes ali-
mnenitires desitiés soit à la proluction de la viande soit

à clle du lait.

Habitation des cultivateurs

le cultivateurs qui se logent mal, qui se nourrissent
ini, dans lebut d'arndir s la petite somme qu'ils
mettent de côte à la in de l'aînn font une pitoyable
econmn le.

En violant aii les lois de ihygiNene, Es vont au de-
vaut de la fievre et des m:aladies de·toutes s rtes.

Pour ue parlier q ue de Phaiutation, combien de culti-
vateirs savent s'imstaler convenableint dans leur miai-
son. Parcourez nos c.ipagn;uîes. su-tout dans nos contrées
arriérées, vous y verrez iicore le iserables masures
couvertes de chaunes et tombant en ruines. Lejardin
lor.-qu il y cn a un, atte:ant à habita tin est, releguré :inî
second plan. Ce qu'ou phlace nu premier lieu, c'est le f.-
mier qui encoInbre la coisr et. busse écouler dans le ruis-
seii ses principe les plis riches. vailà les éconoînies que
flonts ouvent nos pauvres campaguards.

En conter:it.il davantage de creuser à distanca une
fosse a fumier étanche, ou les engrais conserveraient
toute h.er valeur ? Ne vaudrait il pas mieux plaiter le
.j:rdia n:îtour de lt maison, au lieu d'y mlettre t.e flumier
dont les émanaions n'onit rie:n de séduisant 7 Enfin se-
.rit-il hin coteux de bh:uchir la maison à lt chaux , de
la laver souvent, de harer. n n mot Je l'assailir ?

Mais bien des cultivateurs ne l'entendent pas ainsi
ils trouvent be:îucouîp plus colit d'étende le fimier à
< iUr porte ; un a jamis lfiit autremeut chiez eux, ils ne
font pas autrement.

Allez doc vauter a ces mlheurenses victimes de Pi-
guo<raice les charmes du la vie rurale ! Poun elles cette
vie est une longue snita de pivations, et elles n'spieut
qu'à quitter les champs poui la ville.

Quand-nos cultivateurs plus instruits Pauîror t se cons-
tituer une habitation convenable qui les attachera -à
leur f:inille, à lIur village, -on n'aura plus à se préoccu-
per du dépeuplement des eampagnes.

Eu Angleterre. pays du confortable, <les faumilles de
cultivateurs et d'ouvriers, qui n'ont d'autres ressources
que leur travail, habitent souvet îles cottages qui pouîr-
raient passer chez nous pour die jolies maisons- de camu-
pagne.
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-Chaque maison du ciltivateril-doit être bien Cl;iir-ée
dan. les. oiresFilitiver. Une Iinisoil îiîîl échlirée envoi(!

les enufants idens Jez villes.

Notes du jour.

à

RECETTES

Deux emplois du, soitre

On mot unit bâton do soufTre laus l'.au destindo a la boaison
îles ciene, îles des <l isiiieaulxi niC.

Ui Illoyenl singlp!e et facile déu-iîiire le f:: qui sest mani-
fest6 da:u le corpîs de lu chuiniind, c'est de jet.r suir la foyer
une cert:inelî qunntités dii soiniit're en poudre, et îde féraier ausi-
tôt l'oivet.ure iiférieiru de la clioiiind6e.

Maux d'ycu:, chez les chevaux

Quand il fait einq pintes de lait. pilîur paeyir niu verre

de whisky. il esýt plus prolitailîle ile l a i IL Icit i- dIle h lais-
ber le whiliky. Cela puiu. toujours dle lais'o'r de côtd le
whisky.

Un vieux dicton Iien :
Un coninerce de l1 uur. cominiexe ti;jiiur1s îa1

penidre unl escignuu desus de li pôrîc et. finit parfois
par falire pendre un homm1u aui gibet.

TIut fermtier sage loit garder n111 mins ulle bonne ju-
ment poulinière. EL. 'il a le goût des elievaux forlemuent
développé il egd plus Funte. -·1

Chozes a outres

Emploi de la cmndia et l'cau de !cseive --La cenre qui a servi
à couler Ia lesîive doit lrto conservéîu et ç!d iosnée dans 3on lienm
spcial, oini l'em, p loi ci::iel înandenint s:r certlilies terrer.

L'enu do leisîve llir e:rhle:nent êure rencoeiliti nu. jurIe sur le
fuliier. A la Campagne cil i di t ri(Io gliger de ce qui
peut aigimieute-r la quintitó et lî-qualité d1 fuieuhr.

Rccette poir trourcr tit 7uîr.i.-Plis le sens conituu et inuns
d'esprit ;

Scruter mîien. les mystères; di méinage et moins les .òresîèrc
de Paris ;

Racco amoler ses chisii s et ses bas et îno p:is faire rn ia-
coleti ; Liro la Cisiiniera Bourgeoide et abandneir le Journal
des Modes-;

Ne pas étaler de toiletteo ni î effraient la bourse des eandidlats
au i agiliîga ;

niiliii prouver aux houa mto3 qu'ils trouveront une aille dans
letr élionnltîuî et inon inli tmbaras.

Quand 1o feI mmi su ront bien con vain ites dle la bont6 do
cette recette, le no:nbro des célibuitaires diminnera.

-Le delior da Saint-Pierra a rappcn t6, un 18S9, environ
$600,000, réartis cnne s4it: Anitliche, $8,0;France,
$70.000; Esynu, 540.000 ; Albimagm., $M,U; Irltld.i,
826.000 ; Bcgiîue, 21,0100 ; AuuIieorr. $19,000 ; Sîiss', $11,-

000 ; lîlgne. $î7.000 ; Am iti: in Nor.., 700 Am5ignî i
l Siil $62,000 ; A fr ini, $ 19,0:0 ; A,, $20,000 ; loiumiîani, 

-20,000 ; ltasi., $31.,000 t lzirsuga. $30,00 ; Ouaudc. tusi i
et pays scanudinaveo, $20,000. La TI'uiuîqui, la Grùce, le Monté-
nógro et la Serbio i2out Lrosqun rien dounid.

Un de nos alionn6s nions doe:nandb de ini incitni'er una recetto
pour la guérison dl'nu ehaval qui a t' ino enfi :caun;ti. 0 n ui
lui rend les yenux armuyant.

On conseille d:ans cei cas cIli proidrn doI l'alun brûlM bien pul-
v4ris, et l'en tonflor sur Is yeux du cheval, In mciyuîî duiuce
plume d'oie.

-([on]

Est par le próso-it donn11 que les effets suivant actuelleet
en mia possss>iont savoir : ,,

Unt5 valise et son contonn - Une Bolto avec inistrninents
[T6odolit).] ne boite cie fer blanc et soit contenu - nue table
a dessin les dons ipieds, un ti ipod, in banc, deux jalons.

Seronit v:endit à P'cn le 15 muars courant A 10 h ilres n. mi-
di, à la résidence dut soius.igéi6 à l'Ause A Grisf.,nids, rar Pierra
Thériauit, encante iii, inour lu ennt dIe pension ur, dl logon, -u t

do W. S. P tirler t F X Parîîli, ei.Itivanst cnuploy.s nui cridas-
tre-, lesquels "ont an.--si laissd ces eIreT1 Cii ina losessiont, et ce-
hi Insqtti;l coîinuirrenco de la soniian de $10, avec ie plus lés
frais dl'annficio et dii venti, lo tout colformllijleut à Peacto 39
Victoria, Chapitre 23, Section 1.

IIILAIRE ROBISON.
Maire le pension.

Mngnifliue unisson très bien finie tant.A l'int6rieur qu'à l'ex-
t6rieur, granaî.nr :28. Dii ptns, uno grainge et étable 43s28,
cOnver tu en fer lbluine, et blanîclie à 'Oxt6rieir et Il Pintérieir ;.
ont,ra antrf-s miiilit.; dansi ceI t urange, ions uentionnerons
tu pon untu avo h· fenil, et I-au LI disposition pour

les animnui:ix. En ou tre.; uin fournil et laiterie ; :ini qu'one
assez vista titodu dl toiraini propre à la culture dles patates
on atit.r ; enfin leis î 01iteln-» iini:Volls placées sur ce terrain
permettent île retirer 835 à $.10 par aéndo.

Cetto pîropbriót6 à encuora l'avantage d'étre situ(e près de
P'Elisî.

Le tout à vendre à t.rg bonne condition,
Wialrear à

NAZAIRE SIROIS
Sainte Anno de la Pocatiðro, P. Q,

Défense d'avancer.

Les sousignós iîfnrnint qu'ils n seront responsables d'au-
cunoe detto contracît duen leur ntoui ans tu billet signé par
eur.

JOSEPH BOUCHER
OLIVIER BOUCIIEI

GAZETTE DES CAMPAGNES ,
Soncnces de fler oaa. -Les î16idé es télégraphiques nins approunot que le Papn

tron X[JI neorti pour la perenière fois dl Pneeint u ci Vîati
U:n, l puis g d-'il s'es :ofltitti luli-nîôuto prisounî n-, pour visi-

-Un dni savoir et chios dgresninis ILda i - .c fréra, lo enîrdinal Pecci, sur son lit du mort.
ne.st pas dans Il.- saiviilr, il es t :lis l'iisiluiiz:c. Il.t. fait. con duiru. ai Palis Bai beriiii dans une voilure

l.re.simple. iet deneutr6 une lieni aiuprès do son frère, et s'est
-Faites 'dnathin comIùI%î o de vos etî(nuîît , têtes fait r conduire nli Vatican salis apparat.

S n- O r:ppo-te qe le rape IL été'î vivemîienlt 6imotionné
6 à ila vutcoirs et; corpîs ;la tête uupprcil il àt pncueur. h Iolie son fire mciurit i lui disait un êternet dien. La sortie
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AVIS PUBLIC est par lo rdscut donn6 gn'uno demaude se-
ra faite A Son Honneur lit Lieutenant Gouver:-etnr en Conseil
par les regnerants, en vertu do Plaetdu coneingnies Aà fondîs
isocial pour obteir des lettres latetitcs les costri.,atut et telleî
autres piertonnltes qti pourront dever act inntun rs le la dite
Cotmpnguio dIevaànttro crÉee en corps liiLiquer et imeorporée
sons le noi et lans le bit ci après montion n:.
10 Le nni îlc 'la compagtie seia La Cotiingniie dt Chemin dic

For Sault Stu Marie. Qu.-biec t A ltîti<ite •
20 L'obj-.t est le construire et exploiter tn cithemin partant

d'au tnoint sii la rive gant lie <lu la riviè.re O .-iw.:. antre Vleu-
bonclnre de la Rivièrt diit Moine et cî.lle il.. lu décliarge du
lac Kuperva i ravesant i gagnatt vers l'Est nutit que
possible en ligne droimt n.vi*c les districts d'Ottawa, Terre-
bonne, Joli.tte, Trois-Rivières, Qurdbee, ilasani.t par la cité
dle Qulwec et se cuntîiîiinnt par Jîanport pour traverser le
St Lauîrent, l'lle d'Orl6:ttns et atteimdrirt la mi v Sund du flpn-
vo a on dans les environe lin l: Pitt A la danrriniòre, de lA
se dirige vers Sid-Est en passant, par le lac Pohetegamok,
traversant les dli-tricts dit Montmnaziny, K·no r:u.k, et Té-
iuisconata ponir abontir an grand emlîein pi1nb ic de, Téiis-
counrita slins 10 voisitage d" la frontière avec un -rtmlriicle-
ment par tan:t. cl la ligne pii lîcipal à in point quel!cotîn te
dans lit entiiuró di Katmoiirntlca pasa, n t an nord titi lac T6.
nibeouniti, t.aver.ýunt lih listricts d im. nsk. flonaiventl-
re et Gaspé et, suivant dans l'intérieur une ligne aussi 4il-
recte q imî possible pimur n l port nt Gas-ui.

30 Lt iniucipale i d'ilairc (li la dite Comcireignie s%àra
dans la cité de Qui bec, dans la provinco de Qi6b'c.

40 Le fonds social le lt dito ucmpagnia sera de ieux ceit cin-
quante titille pinstres divisd en deux nili ciuq cents ac-
tions de cent piastres chacune.

50 Les noms anîî long, r6ilences et professions des dits ré-
quérants F.oit comme suit.:
Le chevalier J. B. .Mrinriiiea, :nnrchand qtiie .illier; 0.

bligner, mnulfacturie-r; J. A. crlliy orrrtiir ; Fdlis Gotur-
deaui, mainiiacturier ; Napol6éon Gourdeau, taniueir; F. X.
Droin, avocat ; J. L. Lavery, avocat ; A. A- Dechene, mar-
chand ; Etgènit Ronillard, nornire et journaliste ; J. A . Lan-
guîs, marchand ; N. Lavoie, gérant dlu la Banque <lit Peuple,A St Roch ; J. B. Morissette, agent d'assuraice; J. B. Rons-
seau, marcharini; Elz. Falardentî, tanneur et corroyeur ; Gec.
Ry, m anuitîfrctiu ier ; J-E. Biily, notaire. Toits lets cité et dis-
tricts le Quiébec, sujets anmglais'et i éîilanit et' Cr1t1r11a.

L'hon. G. 0resse, O. Miginer, F. Gondentn, J. A. Mailloulx
J. E. Martinean, F. X. Dronîi, J. B. Laliberté, seront les pre-
iniers directeutrs provisoires.

Par ordre,
J. k. BOILY,

20 Fóvrier.,-4 f Scr6t.tirt>-protem.

LE PRIX COURANT
Tournal hebdomadaire

Sous le patronage de la Société d'industrie laitière de la Pro.
vinco de Québec.

Journal du Coimerce. de la Finance, de l'industrie, de
la Propriété foncière et des Assurances

Bureau: No. 32, rite St Gabrie!, Montral.
Prix l'iiboitemtuen.t: Montrénl, par ni, $2; Canada et les

Etats-Uis, $1.5i1 ; France, francii 12 50.
Publié par'" La Sociét6 dle pulienîtin commerciale.

NONIER ir HEL RONNER,
Gdr:ait.s. A Montr6al.

CHlEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRIETONS,
BETAIlb AYBSIRE,

COCHI ONS JIERKSHIIRES Er CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTI ROCX

S'aîlrîriq.cr ~

TURGEON & CI ARROLL
No. 2, Rue Si-PierTe, iBasse-Ville, QUElE(J

A. TURGEON
-o-

H. G. CARROLL

M. LOUIS BEAUBIEN, . BUREAU A XAMOURASKA : du 13 au 16 et, du 28 au 30 de30, Ruo St Jacques, Mo>-rRuAL 1 chaque mois.

GAZETTE DES CAMPAGNES

C H EM R T RCFiLMAL
1889--Arrangement pour la saiso d'hivar--1890.

Le et après lundi, 18 novembre 1S9 les trainr de ce chemin
partiront le la Statioti de 8:e Aunu (le dimanche excepté)
cowiîe uit

Pour Lévi.. 24.34
Pour L6v!•--------------------------- 9.54
Ponr Lé is............................ 10.4:3
Ponrla Rivièro-du-Lnp................. 1:.48
Pour Halifax et St-Joh-...........-...... 6
Pour lu. Rivière-du-Loup--------------- 22 33

Tous les trains utarchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, 'irintendant en chef
Biurenn dn chemimi de fer.

Mone.t.on. N. Bk., Novembre 18i9.

On a besoiun de deux fermiers\pour cultiver deux fermes
situdes au Cap St-Ignacc.

S'adresser à
J. FREMONT. Avocat

1,2 Rue Donnacona, Québec.
> O Fevrier- 2 M.

le'e S-Gabriel

J. ISIRAEL TA TE & FRERE
Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi

tion proviacialî
I. Un diplôuoo pour le meilleur troupeau de vaches cana-

diennes.
I. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

dienne de quat-re ais et plus.
III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. La premier prix pour lia mîeilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout. ftge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus le quatre nus.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'uin an.

SrEcIALIT.-Elevage du bétail Canadien On vue de la pro.duction du leurre.
A vendre, en ce morent,luii TAUREAU JEuîry, GESISSES et

TAUREAU li lait deinier, quelques VEATIX da printenpa,
maies et fetelbl:s.


